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CONSULTATION 

SOCIÉTÉ 

DË  PHYSICIENS,  MÉDECINS 
ET  BOTANISTES, 

Pour  médicamenter  les  Députés 
aux  Etats-Généraux . 


vtrttas. 


prëfcrït  un  régime  de  vie  à nos  Députés  , ' afin 
que  leur  cerveau  ne  Toit  point  troublé  par  quelque 
fermentation  d humeur , par  une  furabondance  d'un 
fahg  trop  pétulant  , par  les  effets  dangereux  de  l’in- 
tempérance, 6c  définitivement , par  aucune  caufe 
phyfique.  A/  cet  effet , nous  croyons  qu’il  (eroit 
effentiel  d’établir  un  nombre  fmîifant  de  Méde- 
cins , quf  fer  oient  à la  fuite  des  Etâts-Généraux* 
Nous  délirerions  que  ces  Médecins  s'attachaient 
à connoître  le  tempérament  de  chacun  des  Dé- 
putés, 6c  leurs  inclinations  , afin  de  corriger  6c 
d’améliorer  le  moral  de  chacun  d’èux  , & de  main- 
tenir leurs  humeurs  dans  un  jufte  équilibre  pen- 
dant la  tenue  des  Etats-Généraux. 

Tl  feroit  donc  néceffairement  prefcrit  un  régime 
de  vie  à chaque  Député. 

Tl  feroit  de  la  derniere  imprudence  de  délibérer 
Faprès-m:d.i  fur  aucun  objet  important ,.  & même 
de  s’affembler  ; mais  bien  depuis  fix  heures  jufqu’à 
midi,  époque  du  jour  où  l’eftomac  libre,  n’eft 
point  furchargé  de  vapeurs  fpiritueufes  ou  aigreâ^ 
•propres  à troubler  le  cerveau,  à faire  bouillonner 
■impétueufement  le  fang  , 6c  décidément  faites  pour 
égarer  la  raifon  fur  les  points  effentiels  qui  doivent 
établir  une  Conftitution  inébranlable. 

. Nous  penfons  que  notre  délibération  eft  d’au- 
tant mieux  réfléchie  , que  par  des  modifications  on 
peut  égalifer  le  moral  dans  chacun  de  nos  Dépu- 
tés ; c’eft  en  faignant  le  pétulant , trop  fanguin; 
c’eft  en  émétifant  le  bilieux  acariâtre  ; c’eft  en  ré- 
chauffant modérément  le  vieillard  flegmatique  ; 
c’eft  en  donnant  du  reffort  à l’ame  du  pufillani^ne; 
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c!eft  en  éteignant  les  defirs  fougueux  du  libertin  ; 
c’eft  en  interdifant  toute  liqueur  fp'iritueufe  aux 
cerveaux  évaporés  , que  nous  parviendrons  à ren- 
dre le  phyfique  de  nos  Députés  convenable  aux 
\ues  morale^  qui  les  raflemblent. 

Purgare  , feigriare  , crijîeriumque  donare  , étant 
les  principes  fondamentaux  & constitution- 
nels de  notre  Art , nous  avons  unanimement  con- 
fenti  à ce  qui  fuit  : 

Il  feroit  établi  une  falle  de  bains  tenante  à l’em- 
placement de  la  falle  devinée  aux  Etats  Généraux. 

Il  feroit  tenu  une  chaudière  de  tifane  de  patience , 
contenant  environ  deux  barriques;  cette  tifane  fe- 
roit généralement  donnée  tous  les  matins  aux  Dé- 
putés , fur  le  pied  d’une  bouteille  par  tête# 

, Il  feroit  défendu  exprefîement  à tout  Député  de 
porter  fur  lui  aucune  efpece  d’alkali  volatil  ; nous 
préfumons  d’ailleurs  > qu’il  en  exifte  déjà  malheureu- 
fement  trop  dans  plusieurs  têtes , ce  à quoi  nous  cher- 
cherons à remédier  par  les  purgations  ci-après. 

Nul  Député  ne  pourroit  fiéger  aux  Etats-Géné- 
raux , qu’il  ne  fut  porteur  d’un  certificat  bien  au- 
thentique , d’évacuation. 

• ■ 

Nos  Confrères  choifis  pour  être  à la  fuite  des 
Etats  - Généraux  , emploieront , particuliérement 
pour  les  Nobles  , toute  efpece  de  plantes  anti- 
fcorbutiques  , propres  à purifier  leur  fang  de  ce 
qu’il  y auroit  d’impur. 

U feroit  chaque  jour  préparé  un  bouillon  pedo- 
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taîy  dont  nous  nous  réfervons  de  donner  une  re- 
cette particulière.  Ce  bouillon  feroit  adminiftré  à 
ceux  des  Députés  qui  , d’une  çonflirution  faible  , 
mais  d’un  moral  vertueux  , feraient  contraints  de 
faire  aflauj:  de  poitrine,  pour  anéantir  les  cabales 
nuifibles  aux  intérêts  de  la  Nation* 

Il  feroit  «uiflî  donné  des  pilulles  anri-pe&orales 
I ceux  des  Députés  dont  les  vues  intrigantes  fe- 
roienr  contraires  aux  projets  bien  raifonnés  qui  fe* 
ront  préfenté#* 

Il  feroit  appliqué  des  cataplafmes  très  émolliens 
fur  le  téton  gauche  des  Députes  , dont  le  cceuç 
ulcéré  feroit  appréhender  des  débats  dangereux, 


Recette  des  Tifanes  purgatives  ou 
Tifanes  nationales  à adminijlrer  aux 
J)éputés  des  Jix  Ordres * 

POUR  LE  CLERGÉ, 

Deux  onces  d’humilité  , deux  onces  de  çhafteté, 
une  once  de  fel  de  bienfaifance , infufés  dans  un 
gland  verre  de  déepéiion  de  chrétienté# 

P O U R LA  NOBLESSE, 

Pour  jjes  vrais  Nobles, 

Deux  onces  de  modération , deux  onces  de 
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de  Tel  d’égalité  ; le  tout  infufé  dans  un  vefre  d’eau 
de  pure  fraternité. 

Pour  les  médiocres  Nobles  ou  Nobles  à 
fayonnette . 

Deux  onces  de  foupleffe  , deux  onces  de  mo- 
deftie  , deux  onces  de  réfignation  , fîx  gros  de  fel 
d’égalité  ; le  tout  infufé  dans  une  ébulition  des 
fabots  de  leurs  grands-peres. 

Pour  les  foi  * di fans  Nobles  , mois  pas 
encore  Nobles . 

Deux  onces  de  réflexion  , trois  onces  de  honte, 
un  gros  de  fel  d’humilité,  infufé  dans  une  décoc- 
tion de  racine  populaire. 

Pour  les  Députés  attachés  directement  ou 

indireftement  à la  Robe,,  . 

Deux  onces  de  fubordination , (îx  onces  de 
juftice  , deux  gros  de  fel  de  prudence  , infufés 
dans  un  grand  verre  d’eau  de  patriotifme. 

Nota,  On  leur  recommande  particuliérement  dç 
s’abûenir  à l’avenir  de  toutes  épices. 

POUR  LE  TIERS-ÉTAT. 

Six  onces  de  fermeté,  fîx  onces  de  réflexion  , 
demi  once  de  méfiance  , deux  gros  de,  fel  de  fa-> 
gefïe  infufé  dans  un  grand  verre  d’Eau , amor Regis 
Patriæquet 

Nous  eftimons  encore  convenable  , pour  main» 
tçw  augufte  & vertueux  Monarque  dans 


i’aflîe'te  morale  où  il  eft  envers  fon  Peuple,  d’ad- 
mimftrer  a S a Majlstf  une  potion  de  méàance* 
compofée  de  quelques  gouttes  d’eflence  d’autoncé 
& un  gros  de  Tel  de  fé vérité. 

Nous  croyons  également  à propos  d’adminiftrer 
à'M.  Necker  une  potion  cordiale,  dans  laquelle 
il  entrera  deux  onces  de  patience,  deux  onces  de 
courage,  deux  onces  de  fermeté  , demi  once  de 
politique  , une  once  de  perfualion  , & deux  cuille- 
rées de  iirop  populaire. 

Nous  jugeons  abfolument  eflentiel  de  faire  pren4- 
dre  'par  jour  aux  Partifans  du  Cardinal  deL**. 
& de  l’ex-Miniftre  C.  vingt-cinq  gouttes  anodi- 
nes d’Offman;  il  feroit  très  prudent  de  pafler  fept 
ou  huit  fois  la  pierre  infernale  fur  la  langue  du 
dernier,  & d’amputer  fa  main  droite  pour  empê- 
cher les  progrès  gangréneux. 

.Toutes  ces  drogues  qui  jufqu’à  préftnt  ont  été 
inconnues,  font  le  fruit  de  l’étude  de  la  nature,  à 
laquelle  notre  Société  s’eft  livtée  depuis  long- 
temps ; nous  nous  propofons  d’en  charger  incef- 
famment  (Ix  Rouliers,  que  nous  adrefierons  aux. 
Etats-Généraux. 

L’expérience,  la  prudence  & la  fagefle  ayant 
dirigé  la  préfente  Confultation , nous  enjoignons 
à tous  Médecins,  Chirurgiens,  Chymiftes , Bota- 
niftes,  Phyficiens , Apothicaires,  &c.  de  fe  con- 
former au  préfent  Réglement,  fous  peine,  en  c#$ 
de  contravention , d’étre  hautement  défavoués  par 
nous  , d’éîre  regardés  comme  traitres  au  Roi , à 
la.  Nation»  à la  Médecine  ? & en  cela  incapables 


eu*  , leurs  enfans,  petits  & arriéré -petits- enfens , 
d’exercer  aucune  fonéfcion  dépendante  de  notre 
Art,  pas  même  celle  de  Garçon  Apothicaire; 
«ffitmant  d’ailleurs  que  quoique  nous  nous  fafli  ms 
toujours  un  honneur  eP "appartenir  a notre  au  gu  fie 
Corps , nous  faurifions  notre  intérêt  perfonnel , êC 
tout  efprit  de  Corps,  au  bien  public. 

Nous  offrons  pour  preuve  de  l'efficacité  de  nOs 
avis  , que  fi  M.  de  B...  eut  été  entre  nos  mains 
huit  jours  avant  fa  malheureufe  affaire  , le  digne 
M....  feroit  encore  les  délices  de  les  connoifian- 
ces. 

Nous  donnons  pour  autre  preuve,  que  fi  dans 
quelques  Provinces  les  Affemblées  du  Clergé , de 
la  Nobleffe  & du  Tiers  euffent  été  tenues  le  ma- 
tin, les  délibérations  euffent  été  mieux  raifonnées, 
& moins  tumultueufec. 

Nous  donnons  enfin  pour  derniere  preuve  de 
l’influence  des  alimens  ou  boiffons  fur  Tefprit  de 
l’homme,  que  fi  le  Roi  eût  eu  la  lage  prévoyance 
d’interdire  aux  Bretons  , depuis  fix  mois  9 toute 
efpece  de  boiffons  , leurs  trognes  rubicondes  ne 
s’exalteroient  pas  au  moindre  petit  débat. 

Il  eft  difficile  de  ramener  l’homme  à la  faine 
raifon  feulement  avec  des  raifonnemens  métaphy- 
fiques  ; quelque  jufte,  quelque  protond,  quelque 
bon  qu’il  foit,  fa  volonté,  fes  penfées  , fesa&ions 
font  dépendantes  de  fon  tempérament  & de  la  fer- 
mentation de  fes  humeurs  : détr  ifez  ces  caufes  par 
des  modifications  fagement  employées  , vous  n’en 
appréhenderez  plus  les  effets» 
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Rapportons-nous-en,  pour  cela,  à la  fags  pré- 
voyance du  Légiflateur  divin  de  la  Chrétienté  * qui, 
meilleur  Phyficien  qu’aucun  homme , connoifloit 
aflez  le  corps  humain,  pour  inviter  à' î’abftinence, 
& à la  retraite , tous  ceux  qu’il  vouloit  convertir 
par  fa  do&rine* 


L’amour  patriotique  nous  â diélé  cette  Confukâ- 
tion  ; d’où  vous  pouvez , Meffieurs  , retirer  un 
précieux  avantage  pour  la  Nation , en  engageant , 
dans  chaque  Ordre  * vos  Députés  à fe  conformer 
à l’avis  que  nous  leur  donnons.  PuiflTe-t-il  opérer  le 
bien  que  nous  délirons , autant  pour  nos  chers 
concitoyens,  que  pour  notre  intérêt  perfonnel! 


